
L’écri ture in clu sive me na çait-elle à ce point la bonne marche des ad mi nis tra tions qu’une mise au
point de Ma ti gnon s’im pose? L’«urgent» de l’AFP an non çant, mar di 21 no vembre, une cir cu laire du
pre mier mi nistre pa rue au JO ce mer cre di, a sur pris jus qu’aux pre mières concer nées. Edouard Phi- 
lippe y « in vite [ses mi nistres], en par ti cu lier pour les textes [of fi ciels], à ne pas faire usage

de l’écri ture dite in clu sive» et leur de mande à ce que ce la soit res pec té par «l’en semble des ser- 
vices pla cés sous [leur] au to ri té ».

« Outre le res pect du for ma lisme propre aux actes de na ture ju ri dique, les ad mi nis tra tions re le- 
vant de l’Etat doivent se confor mer aux règles gram ma ti cales et syn taxiques, no tam ment pour des
rai sons d’in tel li gi bi li té et de clar té de la norme », jus ti fie-t-il.

Un « pé ril mor tel » – se lon l’ex pres sion de l’Aca dé mie fran çaise qui a pris po si tion, le 26 oc tobre,
contre l’« aber ra tion » in clu sive – pe sait-il sur la langue of fi cielle? A Ma ti gnon, on fait état d’une «
dé rive des ad mi nis tra tions » ob ser vée ces der nières se maines, «avec des sites In ter net ou des fiches
de postes ré di gés de cette ma nière». «Le pre mier mi nistre a été aler té par les ser vices de Ma ti gnon,
ain si que par Jean-Mi chel Blan quer, de la mul ti pli ca tion anar chique d’ex pres sions de l’ad mi nis tra-
tion en écri ture in clu sive, pré cise-t-on dans l’en tou rage d’Edouard Phi lippe. Ce la de ve nait un peu
n’im porte quoi et il était temps de rap pe ler la règle. »

De vant l’As sem blée na tio nale, le 15 no vembre, le mi nistre de l’édu ca tion na tio nale avait dé jà
haus sé le ton : « Il y a une seule langue fran çaise, une seule gram maire, une seule Ré pu blique.» En
adres sant une mise au point bien au-de là des cercles de l’école, le pre mier mi nistre finit de po li ti ser
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un dé bat qui, de puis des mois, se cris tal lise sur la place du fé mi nin dans la langue, alors même que
ses par ti ci pants – avo cats comme ad ver saires de l’écri ture in clu sive – n’ont ces sé de ré fu ter tout cli- 
vage par ti san.

L’écri ture in clu sive se ra-t-elle pour au tant « ban nie » ? L’ar bi trage de Ma ti gnon va dans plu sieurs
di rec tions. Non à l’usage très po lé mique du point mé dian se tra dui sant par des gra phies comme « les
dé pu té.e.s » ou les « élec teur.rice.s ». Non à la mo di fi ca tion de la struc ture gram ma ti cale et à l’ac cord
de proxi mi té – cette règle d’ac cord avec le su jet le plus proche, par exemple «Louis et Louise sont
belles », dé fen due dans un ma ni feste par plus de 300 en sei gnants. « Dans les textes ré gle men taires,
le mas cu lin est une forme neutre qu’il convient d’uti li ser pour les termes sus cep tibles de s’ap pli quer
aus si bien aux femmes qu’aux hommes », dé fend la cir cu laire dès son pré am bule. Mais oui à la fé mi- 
ni sa tion des su jets et des fonc tions – « la mi nistre », « la di rec trice », « la se cré taire gé né rale»… Idem
s’agis sant des actes de no mi na tion.

« Une sen si bi li té crois sante »
Le po si tion ne ment du gou ver ne ment est avant tout sym bo lique – «un si gnal aux conser va teurs»,

disent les ob ser va teurs de la scène po li tique. Mais pour quels ef fets? Un cap avait été fixé avec la pu- 
bli ca tion, en no vembre 2015, d’un «Guide pra tique pour une com mu ni ca tion pu blique sans sté réo- 
type de sexe » par le Haut Con seil à l’éga li té entre les femmes et les hommes. Cette ins tance in dé pen- 
dante, pla cée au près du pre mier mi nistre, re com man dait la fé mi ni sa tion des noms de fonc tion (« une
cheffe »), mais aus si l’uti li sa tion de l’ordre al pha bé tique dans les énu mé ra tions («éga li té femmes-
hommes ») ou en core le re cours à une écri ture lais sant ap pa raître le fé mi nin et le mas cu lin, « afin
que les femmes comme les hommes soient in clus.es ».

Or, ce guide a connu un suc cès in es pé ré. Le Con seil éco no mique, so cial et en vi ron ne men tal
évoque les « usag.ère.s » sur son site In ter net. La mai rie de Pa ris uti lise aus si cette gra phie, et conti- 
nue ra de le faire, a as su ré l’ad jointe char gée de la lutte contre les dis cri mi na tions, Hé lène Bi dard, à
l’AFP ce mar di. L’ins tance re lève que le code élec to ral lui-même sti pule que « sont élec teurs les Fran- 
çaises et Fran çais âgés de dix-huit ans ac com plis »…

« Tout frein à une com mu ni ca tion éga li taire nous semble dom ma geable », a éga le ment ré agi ce
mar di la pré si dente du Haut Con seil à l’éga li té, Da nielle Bous quet. « Les femmes ne doivent pas être
in vi sibles dans la langue fran çaise, main tient, de son cô té, Ma riePierre Rixain, pré si dente (LRM) de
la dé lé ga tion aux droits des femmes de l’As sem blée na tio nale, dont les rap ports uti lisent, de puis deux
ans, di verses formes d’écri ture in clu sive. Cette cir cu laire rap pelle les règles de la langue fran çaise qui
doivent être uti li sées dans les do cu ments of fi ciels et en sei gnées aux en fants. En de hors de ce la, cha- 
cun est libre. » L’élue conti nue ra d’uti li ser le point mé dian… dans ses échanges écrits pri vés.

Les mi nistres et se cré taires d’Etat, pre miers des ti na taires de la cir cu laire, se font dis crets. Ain si de
Mar lène Schiap pa, char gée de l’éga li té entre les femmes et les hommes, qui n’a pas sou hai té com- 
men ter la dé ci sion. « Cette cir cu laire ne va pas à l’en contre de ce qu’elle a tou jours dit, in dique ce pen- 
dant son en tou rage. Elle n’est pas fa vo rable au point mé dian, mais à une meilleure va lo ri sa tion des
femmes dans le lan gage.» Au ca bi net de Jean-Mi chel Blan quer, on se borne à sou li gner que « tous les
do cu ments uti li sés par les élèves – ceux don nés par les en sei gnants – se ront écrits se lon la gram- 
maire en vi gueur, ain si que tous les docu- ments éma nant du mi nis tère ». Dans les cercles as so cia tifs,
uni ver si taires ou en sei gnants, on doute qu’il soit pos sible, d’une cir cu laire, de faire table d’évo lu tions
lin guis tiques qui, long temps can ton nées à cer tains cercles fé mi nistes, sont au jourd’hui d’un usage de
plus en plus large. « Il y a une sen si bi li té crois sante de la so cié té à des codes qui passent sous si lence



une moi tié de l’hu ma ni té dès qu’un re pré sen tant de l’autre moi tié est pré sent », fait va loir un di ri- 
geant syn di cal. «Le gou ver ne ment veut sif fler la fin du match. En te nant la langue, il tien drait le
pays… Mais peut-on ac cep ter qu’on ferme ain si la porte au dé bat dans un pays où les sté réo types tra- 
versent toute la so cié té ? », s’in ter roge-t-on dans les rangs en sei gnants. mat tea bat ta glia,
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